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A six kilomètres au nord d'Alaya, sur une haute colline conique, on voit 
les ruines d'une ville fortifiée, celles d'un joli temple, des sculptures et des 
inscriptions, qui n'ont cependant pas fait découvrir le nom de la ville. Plusieurs 
croient y retrouver Laërte (Λαέρτης), où naquit Diogène; car les anciens 
géographes la posent près de Coracésium au nord, et la description de Strabon 
offre de la ressemblance avec la colline où sont ces ruines. 

A quelques lieues à l'est d'Alaya, Beaufort remarqua les ruines de huit 
villes et villages, analogues à ceux de l'ouest; presque tous au sommet de collines 
plates et entourés de faibles murailles. Dans plusieurs, on trouvait des maisons 
encore debout, avec des ornements en rouge, et des pierres de taille enchâssées 
dans les murs des maisons même les plus ordinaires; ce qui indiquait qu'elles 
avaient été bâties sur des villes plus anciennes. Une de ces localités est à vingt 
kilomètres à l'est d'Alaya, sur une colline plus haute et difficile à gravir; selon 
les géographes anciens, elle doit être la ville de Syedra ou Sydrée, (Σύεδρα), dont 
le nom a été conservé jusqu'aujourd'hui pour la rivière et le village de Sédra. 
Cette ville de Syedra fut un des sièges épiscopaux de la province de Pamphylie. 
Dans notre division, nous la considérons, ainsi que d'autres auteurs, comme 
actuellement en dehors de la Pamphylie: d'ailleurs les frontières des deux pays, 
de Pamphylie et de Cilicie, ne furent jamais fixes, et les savants mêmes ne sont 
pas d'accord. 

Entre les villes de 
Laërte et de Syedra, on 
indique plusieurs rivières: à 
l'embouchure de l'une d'elles 
se trouve le village de Navli, à 
120 stades de Sélinte, suivant 
un auteur ancien; ce doit être 
sans doute le bourg ou le 
château de Naghlon, dont le 
seigneur était Kir-Vart, que 
nous avons déjà cité comme 
possédant encore le château 

de Yotapée.  


